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Par  votre  décret  du  5 .çîe  ce  moïs,;  vous  avez 
chargé  votre  comité  de  vous  préfentér  fes  vues  fur 
les  trois  queftions  fuivaittes , tfavoir  : 

i°.  Quelle  eft  lafomme  de  petite  monnoie  dont  il 
paroît  convenable  d’ordonner  la  fabrication  dans  le 
moment  aétuel  ? • 1 ; 

2.0.  Ordorinera-t-on  de  ' fabriquer  de  la  ménnoie- 
£>illon?  où  fe  bornera- t-?on  à une  monnoie  rouge- 
& à une  lïionrioiè  d’â'rgéht  d’un  titre  bas  ? • 

Adopterà-t-on  la'diviCon  décimale? 

A 

r THE  NEWBEWtï 
UBBARY 


3 

Vous  avez  enjoint  en  même  temps  à votre  Comité 
•de  fe  concerter  fur  ces  objets  avec  le  comité  des  fi- 
nances , & de  vous  indiquer  les  moyens  d’exécution , 
^touchant  la  petite  monnoie  qui  paroît  néceffaire  à 
la  circulation.  Enfin,  vous  lui  avez  prefcrit  de  vous 
rappeler  les  queftions  qu’il  vous  a propofées  dans  la 
féance  du  c de  ce  mois , & de  les  accompagner  de  fes 
xéponïes. 

Votre  comité  vous  obferverà  fur  la  première  ques- 
tion : i°  que  la  petite  monnoie 'comprend  diverfes 
fortes  d’efpèces , la  monnoie  de  cuivre  pur;  le  billon 
noir  qui  eft  un  compofé  d’argent  & de  cuivre,  mais 
dans  lequel  ce  dernier  métal  domine , & les  efpèces 
d’argent  bas  qui  font  celles  dont  le  titre  eft  au-aeffus 
de  fix  deniers  & au-deflous  de  dix.  Il  eft  difficile  de 
dire  quelle  eft  la  fomme  des  efpèces  de  cuivre  pur 
qui  circulent  aujourd’hui  dans  le  royaume  , parce 
qu’on  n’a  que  des  données  très  -incertaines  fur  celles 
d’ancienne  fabrication.  La  maffe  de  celles  qui  ont 
été  fabriquées  depuis  & en  exécution  de  l’édit  de 
1768,  peut  être  évaluée  à 8 millions;  & la  maffe 
totale  n’excède  probablement  pas  16  millons. 

Quant  au  billon  noir  de  fabrique  nationale , il 
exifte  encore  des  traces  des  .anciennes  fabrications 
qui  ont  échappe  aux  rechërches  des  billonneurs. 
Beaucoup  d’efpèces  qui  furent  foumifes  à la  remarque 
en  1 640 , un  affez  grand  nombre  dé  pièces  des  di- 
verfes réfohtes  & fabrications  faites  dans  l’intervalle 
de  1 695  à 1709  ; enfin  des  pièces  de  deux  fous  pro- 
venantes de  la  fabrication  ordonnée  par  l’édit  de 
1738.  La  màffë  circulante  de  toutes  ces  efpèces  peut 
être  évaluée  à 1 6 millions , qui  n’en  valent  peut- 
être  intrinfèquement  que  la  moitié.  On  ne  comprend 
pas,  dans  celte  fô  ^iU?n  feux  & étranger, 
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Verfé  en  très-grande  abondance  dans  notre  circulation  * 
dont  la  valeur  excède  peut-être  8 militons; 

Les  vingtièmes  , dixièmes  ôc  cinquièmes  d’écus  , 
autrement  nommés  pièces  de .24,1 2 ôc  6 fous,  qui 
ont  été  fabriquées  depuis  172 6 , s’élèvent,  d’après 
les  reg'flres  dès  fabrications,  à 5*4  millions;  ces  efpèces 
font  fabriquées  au  titre  des  écus. 

Il  circulé  pour  une  fomrne  inconnue  cPautres  dîvi- 
fions  d’éèu  d^anciennes  fabrications  décriées  ; des 
pièces  étrangères , marquées  ôc  non  marquées  ; d’au- 
tres efpèces  enfin  > ddntlè  métal,  quoique  blanc,  efl 
très-équivoque. 

On  efl'  fonde  à croire  que  là  fomrne  dé  toutes  ces 
efpèces  profcrites  de  là  circulation  par  la  loi  , mais 
que  le  billonnage  y a introduites , parce  que  celles 
qui  font  fans  empreinte  fe  confondent  facilement  avec 
les-  efpèces  nationales,  qui  font  ufées  , s’élève  au 
moins  à 1 y millions. 

Si  l’on  additionne  toutes  ces  femmes , on  trouvera* 
que  là  bonne  monnoie  qui  circule , n’excède  pas 
80  millions  ; iî  fèmbîéroit  que  cette  fomrne  eft  infirfV 
fifante , puifque  le  publié  paroît  deffrer  une  nouvella 
fabrication  de  menue  monnoie.. 

L’introdùctio a dès  afifignats  , dans  là  circulation  y 
peut  néeeffiter  une  augmentation  dé  cette  menue 
monnoie;' mais  pour  quelle fômme?  C’eft: ce  qui  pa-^ 
roît  très- difficile  à déterminer,  d’âutantr  qu’il  efl:' in- 
difpenfablé  à votre  comité  dé  vous  obférver  FîmpoC* 
fibilité  dé  làiifér  circuler  toutes  ces  anciennes  efpèces 
concurremment  avec  celles  dé  nouvelle  fabrication* 
que  vous  auriez  décrétées;  la  couleur  & là  grandeur 
dès  unes  ôc  dès  autres  ayant  beaucoup  dé  rapports 
entre  elles  : d’un  autre  côté,  fi  vous  vous  déterminez 
à ordonner  la  refonte  dès  anciennes  efpèces , il  en 
ïéfultera  une  perte  très-confidérable  que  l’on  peut* 
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évaluer  à 13  01a  14  millions  ^ fe  cette  perte  occa-* 
donnera  un  vide  dans  la  circulation  , qui  néceflitera 
de  porter  la  nouvelle  fabrication  à une  fomme  plus; 
eonfidérable. 

C’efl:  entre  ces  deux  ineonvéniens  qu’il  faut  ehoifir  5 
& le  terme  moyen  , quoiqu’il  ne  puifîe  être  efîen- 
tiellement  bon,  fera  cependant  la  feule  refîource  ; 
e’eft  d’attendre  que  le  public  fente  lui-même  les  em- 
barras de  cette  concurrence  , fe  fe  dégoûte  des  ancien-; 
nés  efpèces. 

Dans  cette  expectative , on  pourroit  porter  à zf 
millions  la  fabrication  des  efpèces  en  argent  bas,  & 
diftinguer  ces  nouvelles  monnoies  par  une  empreinte 
très-cara&érifée , qui  nè  permît  pas  de  les  confondre 
avec  les  anciennes. 

Si  l’Afîèmblée  nationale  fe  déterminoit  à exclure  % 
dès  ce  moment , de  la  circulation  les  pièces  de  24, 
12  & 6 fous,  il  fèroit  néceffaire  alors  de  porter  la 
nouvelle  fabrication  à 40  millions. 

Quant  à la  monnoie  de  cuivre  pur,  votre  comité 
des  monnoies  a tout  lieu  de  croire  que  c’efl:  moins 
le  befoin  de  la  circulation  que  l’intérêt  particulier  des 
fabricateurs  qui  en  a provoqué  l’augmentation  ; que 
celle  qui  a été  livrée  au  public , l’a  été  pour  une  va- 
leur trop  fupérieure  à fa  valeur  intrinfèque:  ce  * qui 
a pu  exciter  l’étranger<à  en  introduire  dans  le  royaume, 
d’autant  que  c’efl  prefque  toujours  à lui  que  les  di-, 
reéteurs  des  monnoies  fe  font  adrefles  pour  l’achat- 
des  flaons  de  çes  efpèces,  afin  d’économifer  les  frais 
de  fabrication.  Votre  comité  penfe  donc  qu’il  ne  faut 
autorifer  les.  fabrications  de  ces  efpèces  qu’en  raifon 
des  befoins  des  départemens  bien  conflatés  , & fur 
les  demandes  des  admini fixateurs  ; car  il  eft  beaucoup 
de  c es  départemens  oticçtte  monnoie  eft  fura.bondante* 
fe  incommode,, 
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Sur  la  fécondé  queftion  qui  a pour  objet  de  favori 
fi  Ton  fabriquera  une  monnpie  de  billon  , ou  fi  Ton 
s’en  tiendra  à une  mônhôiè  de  cuivre  rouge  ^ & à 
une  monnoie  d’argent  bas  , votre  comité  croit  devoit 
Vous  obferver  que  la  monnoie  de  billon  préfénte  peu 
d’avantages,  depuis  que,  par  l’effet  de  l’augmentation 
du  prix  du  marc  d’argent,  on  eft  forcé  de  réduire  à 
fept  grains  & demi  le  poids  de  matière  fine  qui  entre 
dans  une  pièce  de  deux  fols.  Cette  monnoie  difpen- 
dieufe  dure  peu,  6c  s’efface  promptement  â raifon  du 
cuivre  qui  y domine:  dès  que  l’empreinte  s’efface,  la 
contre-fadion  & lebillonage  s’introdiiifent , & les  étran- 
gers nous  apportent  une  quantité  de-fnauvais  billon 
avec  lequel  ils  payent  nos  denrées,  ou  nous  enlèvent 
de  bonnes  efpèces  d’or  ou  d’argent. 

Ce  font , fans  doute , ces  confïdératiôns  qui  ont  fait 
profcrire  ces  efpèces  de  la  circulation  par  les  anglois, 
les  portugais , des  efpagnôls,  hollandois  & autres  peu-* 

{fies  : il  paroît  donc  convenable  de  s’en  tenir  à ne 
àbriquer  que  des  efpèces  d’argent  bas  de  de  cuivre 
fur.  Mais  il  paroitroit  néceffaire  , eu  égard  aux  cir- 
.confiances,  de  ne  pas  fiipprimer  le  billon  noir  qui 
exifte , jjufqu’a,  cê  que  le  vœu  du  public  à cet  égard, 
fût  mieux  connu;  Car  il  n’efi  pas  fans  inconvénient 
de  retirer,  des  mains  du  peuple  une  monnoie  qui  luî 
efi  elfentfellement  utile  dans  le  moment  même  où  il 
témoigne  lé  defir  que  la  riraffe  de  cette  monnoie  foit 
augmentée.  : ‘ ' 

Vous  avez  demandé  en  troifîème  lieu  à votre  co- 
mité , de  vous  faire  connoîtrefon  opinion  fur  la  quef- 
tion de  fav.oir  fi  l’on  adoptera  pour  la  nouvelle  fabri- 
cation la  divifion  décimale. 

* C’eft  d’après  cette  divifion  que  votre  comité  a ré- 
digé fon  projet  de  divifion  de  i’écu  en  argent  bas.  Il 
paroît  que  le  public,  d’accord  avec  l’acàdémie,  de - 
Rap.fur  les  Mon. par  Gabrielde  Cuàsy.  A 3 * 
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ffre  cette  détermination  préparatoire  à la  divifîori  dé* 
cimalè,  qu’il  regarde  comme  la  plus  commode  & la 
plusfimple. 

Mais  ne  réfulteroit  - il  pas  beaucoup  d’embarras  8t 
d’inconvéniens  de  ce  changement 4âns  les  franfac- 
tions  journalières  du  peuple  & du  commerce  ? S’il  étoit 
même,  queftion  d’établir  en  principe  général,  que  la 
proportion  décimale  fer  oit  obfervée  pour  la  fabrica- 
tion & h évaluation  de  toutes  les  efpèces,  vôtre  co- 
mité ne  pourroit  fe  difp enfer  de  vous  repréfenter  qu’une 
pareille  difpofition  emporterôit  la  néeefïité  de  procé- 
der à une  refonte  générale  de  toutes  les  êfpèces , pro- 
pofition  défaflréuie,  alarmante  dans  tous  les  temps , 
& qui  produiroit  vraiferftblablèment  des  effets  con- 
traires à vos  vues,  en  rendant  les  espèces  encore  plus 
rares. 

Et  peut-être  p enfer ez  - vous  qu’il  feroit  digne  de 
votre  fageffe,  dans  ces  temps  de  crife,  de  calmer 
Tinquiétude  que  peuvent  infpirer  tous  ces  projets  de 
refonte  dont  on  entretient  journeKement;  le  public , 
en  décrétant  « que  le . titré  8c  le  poids  des  efp#ces 

d’argent  8c  leur  valeur  numéraire , font  8c  dêmeu-  ' 
:»  reront  invariablement  fixés  tels  qu’ils  le  font  aü- 
» jour  d’hui». 

Vous  avez  enjoint  à votre  comité  de  vous  rap- 
porter la  férié  de  queftions  qu’il  avoit  eu  l’honneur, 
de  mettre  fous  vos  yeux , 8c  d’y  ajouter  fes^  réponfes. 
Il  vient  d’en  réfoudre  plufîeurs,  en  vous  proposant  de 
porter  à vingt-cinq  millions  la  fabrication  des  nouvelles 
divifions  d’écu  en  argent  bas  ; d’ordonner  que  la  pro- 
portion décimale  fera  obfervée  pour  fes  divifions,  8c  de 
décréter  que  la  monnoie  de  bilion  noir  continuera 
provifoirement  d’être  admife  dans  la  circulation;  mais 
qu’il  ne  poura  en  être  fabriqué  de  nouvelle  qu’en  vertu 
de  vos  décrets» 
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Voile  comité  ia  voüs  rappeler  fiicceflivetnent  les 
autre*  queftions,  & vous  rendre  compte  des  obfer- 
vations  dont  elles  lui  ont  paru  fufcêptibles. 

La  première  chofe  à régler  dans  un.  plan  de  fabrica- 
tion de  monnoie,  c’éfi:  fans  doüte  le  poids  dont  on 
fe  fer  vira.  L’adoption  d’uiié  mefure  uriiverfelle  eft  une 
belle  idée  , mais  cettë  mefure  n’efl;  point  encore  arrêtée 
ni  même  convenue  ; & commè  elle  ne  fèroit  applicable 
à la  fabrication  des  monnoies  - qu’en  changeant  toutes 
ks  expreiïions  numériques 'intrinsèques  ;]  & eripro  - 
cédant  à une  refonte  générale^  ainfique  votre  co- 
mité vous  l’a  ci  - devant,  obfervé;;- if  vous  proppfej:;? 
de  décréter  : v ■ r."  : [ ■.in') 

« Que  le  poids  de  marc,  dépôfé  à la  cour  des  mon? 
*>  noies , continuera  de  fervîr  à déterminer  le  poids 
» de  toutes  les  diviûons  des.  monnoies  ». 

Vôtre  comité  vous  a propôfé  enfuite  de-  prononcer 
fur  les  queftions  de  favoir  fi  les  nouvelles  eîpèces  por-j 
ieront,ou  ne  porteront  pas  l’impôt  dit sëigneurlcige  ^ 
avec  les  frais  de  fabrication,  ou  fi  elles  né  porteront 
que  les  frais  de  fabrication.  : . _ 

- Votre  comité  vous  a déjà  exprimé  fbn  vœufi^  ce$ 
queftions  , en  vous  expofant , tant  dans  fes  rapports 
que  dans  leur  réfumé  général,  les  inconvéniens  du 
feigneuriage , & de  toute  addition  de  valeur  étranger^ 
à la  valeur  intrinsèque  des  efpèces.  Il  vous  a fait  çpn^ 
noître  en  même  temps  le  danger  $c;,  l’inconféquence 
de  l’emploi  des  remèdes  de  poids  Si  de  loi  en  dedans^ 
qui  fait  une  des  principales  bafes  du  produit  dç-  celer-» 
gneüriàge.  Il  vous  a obfervé  enfin  que  cet  empldlcles 
remèdes  étoit  urre  mefure  incohérente  avec’le  principe 
de  Invariabilité  dtr  titre,  dont  H vous  a j démontre  la 
néceftité  Sc  les  avantages.  Quant  à la  re mife  dédirais 
dë  fabrication  ^ il  penfe  que  ce  ferôitlufl.j  a été  dejnftice 
ÔÇ  dè  bienfaifance  envers  le  peuple  j $ w grand-moje^ 


* 

9é  confiante  pW  Ërêceffâire  dans  des  temps  decfife 
Çüe  dans  aüôuné  circonflarice.  Ii  eft;bon  d’obferve* 
que.  les  frais  de  fabrication  fur  une  monnoie  en  argent 
bas  feront  plus  chers  d’environ  un  tiers  que  fur  une 
fabrication  d’écüs.  Ge  fer  oit  donc  priver  le  peuple 
d’une  portion  de  fa  propriété  ; ce  ferait  le  punir  de 
la  médiocrité  de  Tes  moyens,  en  lui  faifant  payer  plus 
cher  les  facilités  qu’on  fui  doit.  Vous  éloignerez  en- 
core plus  furement  de  vous,  Meilleurs,  ces  fyftêmes 
de  inauvaife  fol  8c  de  dureté , d’après  lefquels  on  ef- 
faierôit  de  vous  perfuader  qu’on  petit  profiter  légiti- 
mement de  Pignorance  de  ce  peuple  pour  le  tromper* 
en  lui  livrant  pour  une  valeur  quelconque , des  efgèces 
dont  le  poids  8c  le  titre  ne  repréfentéroient  que  les 
deux  tiers  ou  lés  trois  quarts  ; de  cette  valeur*  Vous 
repoufferez  également  ces  diftindions  abfurdes  que 
l’on  vous  propoferoit  d’établir  entre  les  efpèces  aef- 
tinces  à la  circulation  intérieure  & celles  qui  peuvent 
être  employées  à la  folde  de  nos  échanges  avec  l’é- 
tranger. Le  peuple  a droit  à une  repréfentation  exadô 
de  la  jricheffe  qui  lui  eft  promife  par  la  loi;  8c  votre 
comité  croît  fe  conformer  à vos  principes , en  éta- 
bliflant  pour  maxime,  que  la  pièce  de  vingt  fols, 
doit  contenir  ]>récifément  8c  rigoureulèment  le  tiers 
db  l’argent  contenu  dans  l’écu  de  trois  livres.  La  po^ 
Etique  bien  entendue  fe  joint  à ces  motjfs  ; car  il  eft, 
notoire  que  plus  la  fabrication  d’une  monnoie  offre 
de  bénéfices,  plus -on  eft  tenté  de  la  contrefaire  , 8c 
il  n’y  a que  les  fâüx-monnoyeurs  qui  contrefont:  la 
bonne  monnoie  ; mais  l’étranger  qui  . aperçoit  un  gain 
afiez  COrifidérablé  dans  la  fabrication  d’une  monnoie 
aux  mêmes  titre  & poids  fixés  parla  loi,  n’héfite  pas, 
de  s’y  livrer,  patce^  qu’il  ne  croit  pas  fa  probité  com-, 
promife 'en  voüs  faifant  payer  une  portion  de  métal  au, 
fnêtne  prix  pour  lèquèt: elle  vous  eft  livrée  par  le  fou- 
verain.  Toutes 
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Toutes  ces  confidérations  porteroient  votre  comité 
à vous  propofer  de  décréter  , i°.  que  le  marc  d’efpèces 
d’argent  bas  contiendra  au  moins  la  moitié  de  fou, 
poids  enfin,  8c  que  les  pièces  de  monnoie  qui  com- 
poferont  ce  marc , contiendront  rigoureufement  une 
quantité  de  grains  pefarrs  d’argent  fin  eorrefpondante 
aux  divifions  de  l’écu  qu’elles  repréfènteront. 

2°.  Que  le  remède  de  poids  dont  il  fera  fait  ufage 
pour  la  fabrication  de  ces  efpèces  fera  pris  en  dehors  % 
de  ne  pourra  excéder  fix  grains  par  marc. 

3°.  Que  pour  tenir  lieu  du  remède  de  loi,  il  fera 
alloué  à l’entrepreneur  de  la  fabrication  de  ces  nou- 
velles efpèces  un  grain  8c  demi  de  fin  en  fùs  du  titte 
auquel  elles  devront  être  fabriquées,  dans. le  cas  feu-»; 
lement  où  l’emploi  de  ce  grain  & demi  de  fin , fera  re- 
connu & conftaté  par  les  jugemens  de  délivrance  8c 
de  révifion. 

4°.  Que  la  dépenfe  de  la  fabrication  de  la  monnoie 
en  argent  bas  fera  fupportée  par  le  tréfor  public. 

y°.  Que  la  quantité  de  grains  d’argent  fin,  conte- 
nue dans  chaque  pièce , fera  exprimée  fur  l’empreinte. 

Ces  bafes  décrétées,  votre  comité  fera  en  état  de 
vous  préfenter,  fous  un  très-court  délai,  le  plan  8c 
les  détails  d’exécution  de  la  fabrication  de  la  nouvelle 
monnoie  que  vous  paroilfez  ' defîrer.  Il  vous  rendra 
compte  en  même  temps  des  diverfes  propofitions  qui 
lui  auront  été  faites  à cet  égard.  Mais  il  efl:  de  fon  devoit- 
de  vous  répéter  qu’il  feroit  du  plus  grand  danger  de 
faire  procéder  à cette  fabrication  avarU  d’avoir  ftatué 
fur  les  mefures  qu’il  vous  a propofé  dê  prendre  pour 
remédier  aux  abus  du  régime  a&uel  c|e  l’adminiftra-.. 
tion  des  monnaies  , puifque  fans  ces  mefures  perfonne 
ne  peut  vous  répondre  de  la  fidélité  8c  de  l’exaditude 
avec  lefquelles  vos  intentiqns  loyales  bienfaifaqtes 
fqroient  remplies,  1 


\ 


là 

D’après  ëes  èonfidérations  ,1e  cômUé  des  monnoiet 
a l’honneur  de  vous  propofer  le  projet  de  décret  fui- 
vaut  ; 

Article  premier. 

Le  titre  & le  poids  des  efpèces  d’argent,  &.  leur 
valeur  numéraire , font  & demeureront  invariablement 
fixés,  tels  qu’ils  le  font  aujourd’hui. 

I L 

Le  poids  de  marc  dépofé  à la  cour  des  monnoîes 
continuera  de  fervir  à déterminer  le  poids  de  toutes 
les  divifions  des  monnoies. 
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Le  marc  d’efpèces  d’argent  bas  contiendra  au  moins 
la  moitié  de  fon  poids  en  fin , &les  pièces  de  rr  moie 
qui  compoferont  ce  marc,  contiendront  rigoureufe- 
ment  une  quantité  de  grains  pefans  d’argent  fin  cor- 
re frondante  aux  divifions.  dé  l’écu  qu’elles  repréfen- 
teront. 

I V. 

Le  remède  de  poids  dont  il  fera  fait  ufage  pour  la  ' 
fabrication  de  ces  efpèces , fera  pris  en  dehors  r 6c  ne 
pourra  excéder  fix  grains  par  marc., 

V. 

Pour  tenir  lieu  du  remède  de  loi , il  fera  alloué  à 
l’entrepreneur  de  la  fabrication  de  ces  nouvelles  ef- 
pèces un  grain  & demi  de  fia*  en  fus  du  titre  auquel* 


Il 

elles  devront  être  Fabriquées,  dans  le  cas  feulement 
où  remploi  de  ce  ^rain  & demi  de  fin  fera  reconnu 
ôc  conftaté  par  les  jugemens  de  délivrance  & de  ré- 
vifion, 

VL 

La  dépenfe  de  la  fabrication  de  la  monnoie  en  as^ 
gent  bas  fera  fupportée  par  le  tréfor  public» 

V I L 

La  quantité  de  grains  d’argent  fin  , contenue  dans 
chaque  pièce, fera  exprimée  fur  rempreinte* 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 


